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ilonjuraint de leur proter un appui cordial, pour
le triomphe d'une cause au bon succès de la-
quelle tous les partis, sans distinction ni excep-
tion, sont intéressés au plus haut point.

A. B. C.
19 Février, 1850.

COMTÉ DORCHESTER.
QUELQUES OBSERVATIUNS SUR 'f. 'AT DE

L'AGRICULTURE DANS CE Co!îtT..

Naturellement, après nvoir fait une excur-
sion agricole dans la Benuce, (contrée qui
promet beaucoup à l'industrie et à l'ngricul-
titre, si ses hahians continuent à étre éclairés
et s'ils per.sévèrent généreusement dans les
réformes qui leur sont indiquées), nous
sommes induits à frire le compte-rendu de nns
ohservations sur cette portion de Dorchester
qui ne fait pas partie le la Beauce.

Nous entrons dans ce territoire, en descen-
dont le chemin Kennebec, par la nouvelle
partisse le St. Isidore. Cette paroisse, dont le
sol est pauvre, se compose d'une popultion
inlustrieuse. Je serais tenté de donner (les
élges à touts les citoyens île cette localité s'ils
ne s'adonnaleiit pas att ruineux comnmerce de
bois.-Quelques cultivateurs deSte. Marguer.te,
le St. Henri, etc., etc., encoutrent le mme
reproche. Occupés une partie de l'année à
préparer dlu bois nu conimerce, îles courbes,
dît bardeat, etc.,'ces hommes laborieux île-
vraient se convaincre, par l'exemple le iceux
qui ont exploité avant eux ce genre d'industrie,
qu'il est peU ou pioint lucratif. Les terres
basses de ce territoire ont besoin d'être égout-
tées(uant of drainingj); il y i quelque 20 ans,
une partie de cette paroisse que nous parcou-
rns étaiit inculte, heureusement inos'actifs
laiboureurs ont sillonné de canaux une terre
qui promettait peu, liais qlui dédommage lors-
qu'elle est citivée avec intelligence..

Ces terres blanches et compactes ont besoin
d'un copieux engrais-le fermier devrait être
Oasis cesse Occtipî à les ameublir. Bien loin
ie là, il court aptrés le gain dlu momieit,enî s'Oc-
cupant d'autres genres d'industrie. de charro
à la ville, d'exploitation île bois vendu toujours u
à vil prix, quoiqu'il coûte bien des stuurs
et îles labeurs, et tic s'occulpe île sa ferme que
lants la belle saison--nussi n'y voyez-vous que

des récoltes généralement peu saifiAhiantes
Quand donc réuissirons-nous à per.,iuter i
cultivateur canadien que la culture île sa terr
demande toits ses mîomens, tout son temps

tous ses loisirs, toute son attention, et qu'en
retour elle lui donnera un lucre plus profitable,
plus constant, plus satisfaisant que P'xploiti-
tion les bois de charpente, de construction, etc.

Pour ce qui est dluî fumier, un certain nombre
se distinguent par là-propob avec lequel ils eti
font emp1 loi-mîais il est là comme ailleurs un
plus grand nombre qui mettent leurs fumiers
sur leurs champs trop longtemîs avant le
libour ou trop longiems après que le terrain
a été hersé. Il a alors perdu de sa substance
tnuitritive et te pelt que s'évaporer dans l'air,
s'il est mis sur le grain après les semailles.
Dans Ste. Claire, Ste. Mtarguerite, et en géné-
ral sur les bordis de la Rivière Etchemin, où
met avec profusion le fumier sur les rives de
Peau oit sur le versant des petites colliiies-les
plies ui printems le fut descendre au bas
de l'éminence lan.is uit pré inculte ou l'en-
traînent au courant de la rivière. Les cuîlti-
vateurs de ces ioéalités devraient déposer peu
ou point le fumier sur un terrain en pente,
mais servir grassemdent la partie :éleve, le
sommet ii plateau.

Une atire suggetion dont se trouveraient
bien les ferntiers le ces quartiers, îe serait
celle-ci, si elle parvenait jusqu'à eux. Labouîrez
vos terrains inégaux, surtout les pentes nion
pas parallellement à la clôture, mais de biais, de
façon que la pluie tte puisse s'écouler rapide-
ment de vos sillons, ni y séjourner trop long
tems, mais n'y demeurer que ce qu'il faut de
temps pour que la terre et suit imibée. Lei
fumiers mêlés à ces terres par le labour ne
soull'r.ront pas le Pêoulement des eaux. La
première observation qui me fuit faite à C
sujet me plut, et je la vis pratiquer par dit
agriculteurs lu conité de Missisquoi et par des
Canadiens des Ebouleiens et de la Malbaiti.

Ces paroisses jouisýent de nombreux pou
voirs d'eau-l'industrie par i onséquent y
prend dles développeimiens qui promettent
d'heureux rêsulints. A part les moulins à farine,
le scieries, les moulins à carder fort nombreux,
on y renîontre des établissemenîs illiportants
qui front honneur à nos concitoyenîs canadici.

i Il ne faut pas paser outre sats mentionner les.
fabriques iîiles et ingênieuses dt méeanicient
Laroelielle à St. Anselme. On m'a parif.
d'un mécanisme pour fabriquer le bardeaiu
établi dans une île ces piroisses, et d'un autre
en oeuvre pour faire des seaux. 'Les entre-
preneurs île ces genres d'industrie seront .nts

e doice récompensés par le profit et par l'exem-
, ple qu'ils donnent à leurs concitoyens. Espé-


